
LA BOSSUE w. A. ARMOUR,; Clnqnnnte poor cent de 
moine

vigne, puis, au premier coup de 
l’angelus, elle partait tortueuse 
et trottinante dans sa grande 
cape de drap noir.

Le soir, elle revenait au logis 
par les chemins sombres, avec 
sa lanterne, et elle s'endormait 
en songeant qu’il s’ôtait écoulé 
encore nn jour qui ne la verrait 
plus bossue.

C’était son idéal, Revenir droi­
te. Plus tard elle en eut un au­
tre. Revenir maître.

Car elle souffrait parfois au- j 
tant de sa servitude que de sa 
bosse. Bien qu’elle fit autant 
et plus d’ouvrage qu’une autre 
certaines gens semblaient lui fai­
re une charité en employant une 
infirme.

Dans les maisons où il y avait 
des enfants elle les choyait. Elle 
avait chéri surtout ceux du pre­
mier maître chez lequel elle avait
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MDUL'JRES POUR ENCADREMENTGRAPHIQUES LtVRKS! LIVRES!! LIVRES!IlC’est ainsi qu’on l’appelait 
bien qu’elle eût un nom et trois 
ou quatre prénoms choisis, il y 
a cinquante ans passés, dans l’al­
manach, ou donnés lors du par­
rainage.

Elle avait reçu tous les sacre­
ments. saut un : celui du maria­
ge, parce que, durant toute sa 
jeunesse, elle n’avait pu trouver 
d’épouseur à son choix. Elle 
était, il est vrai, fort difficile, bien 
que cela ne soit pas permis quand 
on est disgraciée.

Elle n’était pas bessue de nais­
sance. Cela était venu d’un 
coup, alors qu’elle n’avait guère 
plus de dix ans. Sur le point 
d’être battue, elle s’était réfugiée 
sous le lit. Sa grand’mère l’en 
ayant tirée brusquement par le 
bras, l’épaule vint heurter le bord 
aigu du meuble et se fractura.

On la conduisit chez la rebou­
teuse, qui, l’ayant palpée, lui fit 
craquer un peu l’articulation, 
mit fondre une chandelle des six 
au-dessus d’un verre d’eau, don­
na un paquet d’herbes sèches 
pour en faire un breuvage, et 
réclama, pour toutjsalaire, seule­
ment quarante sous et deux 
livres de beurre.

À partir de ce moment, la pe­
tite peina beaucoup en se cour­
bant lorsqu'elle allait à l’herbe 
ou lavait le linge. Puis à mesure 
qu’elle avançait en âge, on re­
marqua qu’une de ses épaules 
s’arrondissait et demeurait moins 
haute que l’autre. Cela devint 
un jour si visible qu’on la déclara 
bossue. Et de fait, elle l’était.

La première fois qu’on le lui 
dit, elle se fâcha, puis se mit à 
pleurer. Elle ne le voulait point 
croire et essayait de se re­
garder de côté dans un miroir 
cassé et cloué au mur près de la 
fenêtre. Elle demandait, dans 
le mystère, à celles des tilles de 
son âge qu’elle ne croyait ni 
méchantes, ni menteuses, si c’é­
tait vrai ce qu’on àisait de sa 
bosse. Enfin il fallut bien qu’elle 
crût à sa difformité. Mais alors, 
elle s’sppliquait à l’oublier et 
n’aimait pas qu’on lui en parlât.

Toute jeune, elle se dit que sa 
vie était défaite, qu’elle était déjà 
comme les très vieilles fem­
mes que personne n’aimera plus 
et, devant cet écroulement de 
tous ses projets d’avenir et de ses 
gourmandises de bonheur, elle 
ne considéra plus l’existence que 
pour ce qu’etle est à la vérité, 
c’est-à-dire comme une tâche 
douloureuse qu’il faut accomplir 
pour gagner un état meilleur.

Il lui semblait injuste qu’on 
pût manquer la vie comme cela, 
tout t*e suite, sans l’espérance 
de pouvoir en recommencer une 
autre plus belle ; et cette idée, 
jointe à ce qu’elle comprenait 
vaguement des sermons enten­
dus au bourg les jours de messe, 
lui persuada que si elle suppor­
tait courageusement cette exis­
tence, elle reviendrait, dans un 
autre monde, “ droite et belle. ” 

Elle devint très pieuse. Elle 
se hâtait d’user sa vie dans le 
travail, comme ces besoigneux 
qui croient en abrégeant leur 
tâche de la semaine, avancer le 
jour de tout repos. Pour la bossue 
le jour de sa mort serait, pen­
sait-elle, nn beau dima. che.

Et toutes les fois qu’elle ren­
contrait le curé où un autre mon­
sieur prêtre, elle leur parlait, 
d’une façon naïve, du monde où 
elle ne serait plus bossue.

Elle alla longtemps en service 
chez nn fermier.

Vers la vingt-cinquième an­
née, elle demeura seule,—tous 
les siens étaient défunts.—Il lui 
restait pour héritage, nn loge- 
me it cre ".sé da-s le roc, avec un 
four à cuir le pain et une ehai- 

, » née de vigne d’un seul tenant.
| Elle quitta le service pour de-
i $ meurer dans son chambron, où 
( 1 . il y avait, pour tous meubles le 

lit où elle s’était défait l’épau­
le, une vieille armoire, une mal­
le, une horloge courtoise dans 
sa gaine de bois et une chaise 
basse comme un prie-Dieu.

Elle allait en journée chez les 
gens du bourg On l’employait 
souvent à coudre. D’antres fois 
on la prenait pour servir ou re- 

i passer.
Pour tout cela, elle était nour­

rie et recevait dix sous par jour.
Le matin à l’aube, avant de se 

rendre à sa journée, elle allait 
| faire de l’herbe et travaillait à sa

court délai. Bibliothèques fournies au 
complet. Vente en gros de livres reliés et 
de papeterie à des prix extrêmement bas 
Paiement par traite tie banque ou man lat- 
posle à ordre.

société) qui s acquis une grande exp 
rienoe dans les dilférents besoins des 
dames et des messieurs à l’étranger et 
dans les colonies, agit comme agent géné­
ral, et exécute avec économie et célérité 
lus commissions qu’on lui confie, pour 
toute demande petite ou grande venant de 
l’Kurope. Des corresjiondauts dans toutes 
les parties.
^Manufactures cl patentes,-aussi entre; 
prises financières et commerciales placées 
sur le marché anglais. Honoraires payés 
d’avance JC‘25 sterling. Parentés recher­
chées.

Epargnez du ternes, des peines et des 
dépenses, en communiquant avec M. Pye, 
154 rue West Regent, tilasgow.

Une remise sera dans tous les cas at> 
compagnée d’instructions.

intlAGKS, MIROIRS,
Pour Avocats, Docteurs, Membres 
• du Clergé, Marchands, Kcolvs 

et Collèges.

(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l’huile anglais, français 

et allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, Ga 

dres en pluche, et de canevas 
pour tableaux

LES MARCHANDISES SONT VKXDFES 
PAYABLE TANT LA SEMAINE 

OU LE MOIS
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES

A»A ” J. MOSCHIPT, PYE et.iz’lu.
RELIURE, PAPETERIE.

Relieurs Exportateurs, Papetiers, Editeurs

I ES soussignés qui assistent aux princi- 
|_j pales ventes de livres et de tableaux, 
et qui achètent des bibliothèques des par 
Ueuiiers de grand prix en Angleterre et 
sur le continent, peuvent fournir des livres 
à environ 50 pour cent de moins que le
ïïses“û?o™reTeblCaUM‘,VreS l!0NNK NOUVELLE OU BAYS!

Tousles livres neuis et de seconde main ,>0llr ,a coramo,lilé ,ltt .. Kin Beyond 
et les revues seront livrés dans le plus | 8ea, ih Moscript. Pye el aie., (de la

154, RUE WEST REGENT, GLASGOW, 

ECOSSE.
)Ë

Venez me faire une visite,
©as épargneres nn 

10 àll3 i»«r eent.
moine de

. c —.Je vendrai aux marchands les 
mot lures, cadres, peintures, miroirs, cane­
vas pour tableaux et toutes les plus récen 
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

Ottawa, 16 Novembre 1886-8m,

W. 4. AKMOI K. 
483 rue Nuewex.

AVIS
aux Consommateurs

SUSSEX..
servi.

Elle retournait parfois travail­
ler chez lui pour tailler les robes 
des filles ou les blouses des gar­
çons.

Très souvent elle se louait au 
temps des vendanges.

Et pendant de longues années 
elle vécut, servant cousant, bê­
chant, lavant, portant la hotte et 
poussant la brouette. Elle abat­
tait les semaines, les mois, les 
années,avec toute la vigueur d’un 
petit être nerveux possédé par 
une idée unique

Elle désirait surtout finir brus­
quement en plein travail, avoir 
la bonne surprise d’entendre le 
bon Dieu lui dire ; C’est assez, 
viens à moi ! Elle redoutait de 
devenir vieille, malade, incapa­
ble de travailler, et d’inspirer 
doublement la pitié par son in­
firmité et par sa misère. Sa bosse 
elle l’avait portée sans jamais 
demander qu’on la plaignit et 
elle désirait n’apitoyer person-

Il en fut autrement. En rou­
lant une charge trop lourde, elle 
sentit un jour une douleur vive 
dans la poitrine. Le lendemain 
elle était très mal. tremblait de 
fièvre et ne pouvait pas manger. 
Elle s’en alla chez le médecin et 
lui dit qu’elle s était décroché 
l’estomac, bien sûr. Le vieux doc­
teur l’ausculta, puis fit une gri­
mace des lèvres. Elle n’avait rien 
de décroché, mais elle était usée, 
épuisée, par quarante ans de la­
beurs sans trêve, d’efforts de nerfs 
d’nne vie sans joie et privée des 
détentes du bonheur. C’était 
comme un arc dont la corde se­
rait rompue ; une horloge dont 
tous les rouages, usés, limés par 
un mouvement éternel et mono­
tone, s’arrêteraient brusquement 
sur l’heure commencée.

Elle essaya de se reprendre à 
la besogne, mais sa volonté ne 
put retrouver la moindre force 
au fond de son être ruiné de 
toute vie.

Elle dit prendre et garder le 
lit, toujours le même.

Et là, dans le silence de la pe­
tite chambre, les yeux grands 
fixés sur les rideaux de serge 
verte qu’avait jadis effleurés le 
dernier souffle de ses parents, 
elle ce demandait si elle demeu­
rerais longtemps dans cet état. 
Elle pensait bien ne point guérir, 
mais elle souffrait de languir à 
la porte de l’autre monde. Elle se 
l’imaginait cette porte, pareille à 
celle d’une église ou d’nn taber­
nacle avec des angelots d’or, des 
rayonnements de saint-sacrement 
des étincellements de vitraux au 
soleil. Elle y frappait comme 
Jésus au portes de Jerusalem.

Elle s’ouvrit enfin. Et de l’au­
tre côté, c’était l’autre vie, où 
elle se retrouvait droite et maî­
tre dans une immensité lumineu­
se où les nuages avaient des en- 
volements d’ailes blanches, et où 
tout était plein de douceur et de 
sérénité.

Cependant elle était tirée brn- 
quement de ce songe.

(A suivre.)

C1s#EST-CE BIEN LE

“ New Williams ”
le machine à coudre dont «v tait 
tant d’éloges et qui a assez de force 
pour coudre le cuir?

Oui, car j’ai cousu TROIS DOU­
BLES DE CUIR avec, et je puis 
faire maintenant des OUVRAGES 
DELICATS tout aussi bien. 

Faites-en l’essai.

C, McDIARMID,
163, rue Sparks.
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Devient au Canada la médecine 

la plus populaire.d'affaires,
•tes de visite, 

Chèques, 
Billets,

Dieiin île Fer Canadien du Pacifique
LIGNE "COURTE

i am 11 iMssussMKtHtHsmstmeI Le Pilules d.Vallet 
: La Pilules d,Vallet°d

risées par arrêté ministériel.

Un antre témoignage Important
Pictou, N.-E., 19 août 1886 

F. Wyatt Frasrr, Ecr.,
Agent Général pour l’Eau St-Léon, 

Nouvelle-Ecosse.

ne sont pas argentée», 1e nom 
Vallet est imprimé en noir rar
chaque pilule blanche.

*
Traites,

Enveloppes
ENTRE

Ottawa, Quebec
XT MONTREAL._____

Cher monsieur,
Dgpuis trois ans, je souffrais de la dys 

pepsie et des bronches ; j’avais essayé 
maints remèdes prescrits par les meilleurs 
médecins, et rien n’avait l'ait eflet, quand 
on me conseilla d’essayer l’EAU 8T-LE')N. 
J’en fais usage depuis quelques mois, sui­
vant la prescription, et c’est le premier 
remède qui ait apporté quelque soulage­
ment aux indispositions que je viens de 
dire. Je suis heureux de recommander 
cette eau à toutes les personnes qui souf 
frent de dyspepsie et des bronches.

Avec respect,-votre, etc.,
P. L. LkMAISTRE, 

Capitaine du vapeur Beaver
J-. B. oTÎDUNlV,

Seul Agent dans Ottawa,
198 et 300 Bue Dalhoanie.
24 sept. 1886

i l« Pilules d, Vallet
couloure, les perte» blanche». -
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rapide, la maladie, les excé».
4 48L isee Ottawa.... 

xrr. à Montréal- 

Arr. à Quéoee....
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Caisse Québec....

Laisse Montréal.
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9 00 6 S)'IUR AVOCATS M. C. 0. D ACIER a ces médecines en dôpôt à sa pharmacie

1?23 p.m. 
10 16Arrive à Ottawaapte, 

r bulet, 
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rations, 
îbpcenas,- 

Affidavits,

Nouvel Etablissement

ni-l>IOKRTIF DF

lCHASSAINGg
PEPSINE ET DIASTASE

Agents naturel, et iivli«penisblrs de le 
DIGESTION

1S ans de auccèe
contre les

eiossTiow» oirricihss ou iwcoeeiâTss

^^E sr oss
Æm «MAinmssiMCNT, coNioartioii, fK C0NVALe,C* VQSISSSSSFTS, *

Peril, I, Avenue Victoria
et ches tous les l'hirmuciens.

Démit ni toutu lu bonmi Phtrmit.1 es au Uuuus.

M. C. 0. Dacler a cet midccinet en 
dépit à ta pharmacie, 517 rue Suttex.

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrée^
DKCHANTELOUP R E LI HJ TJ RH Connections à Québec poui Halifax, 8t. 

lean et tous les points sur le c.iemin de 
Intercolonial.

Connections à Montréal avec les train? 
ohemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

TKNU PARObposition^ 
Fiat,

Inscriptions Joseph Masse,
RUE SUSSEX,

etc., etc

(En haut du magasin de A/D. Richard.

M. MASSE ayant fait l’acquisition de 
toutes les machines requises pour la con­
fection des Livres. Blancs, Relieuies de 
luxe et de fantaisie, etc,, vient d’ouvrir 
un atelier à l’adresse ci-haut désignée. 
Par sa longue expérience dans cette ligne 
d’aflaires, il est en mesure de satisfaire 
tous ceux qui voudront bien lui accorder 
leur patronage

Toute commande exécutée avec soin 
et promptitude et à des prix modérés

BRANCHE D’AYLMER :
Lee trains quitte Hull pour Aylmer à 
)9 a.m., 1-24 p.m., 6 20 p m., 10.10 -.m. 
Arrive d’Aylmer à 8.20 

LQÊp.m.i et 8.20 p.m.
SECTION SL LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Garo Union)

Arr. à Prescott--. 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 OU a.m.
Arr. à Ottawa...-10 00 a.m,

NOTAIRES a.m., 11.08 a.m.,

riage,
billet,
rations
luittances,

Tran

7 00 a.m. 2 00 p.m 
4 05 p.m. 
2 05 p.m 
4 10 p.m-

Connectim par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous Its trains,

La seule ligne directe pour New-York.

i

sports,
Protêts,

Obligations, eto^
MONTREAL, P. Q.

Fonderies g Cloches
POUR EGLISES.

SEULES OU E* CARILLONS,

;.!OSEi>II MASSE

j Ottawa 10 novembre 188G—

t et let Commissaire. il HENRI MASSELa nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Ajt. à Toronto à 9.50 pm
« du soir quille Ottawa à 11.45 pm 
« “ Arr. à Toronto à 8.30 am
«< du Jour quitte Toronto à 8.30 an 
<« ,l Arr. à Ottawa à 5.00 pm
•• du soir quitte Toronto à 8.00 prr 
« “ Arr. à Ottawa à 4.38 ara

Chars palais élégants sur les trains du 
jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections 

Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemiti de fer Utica 
tnd Black River et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l'ouest,-sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billeU, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ les trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au­
tres Informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

Siy 43 BOL NPABRN Tm 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
J. E. PARKER,

Agent de Billet.
W. WHYTB „

Suriniendaat-géntr,

11le sommation, 
saisie après jngement

f
EPICIER et BOUCHERAVEC MONTURES BN FER OU EN BOIS,

:o:A meilleur marché et de meilleure qualité 
que les cloches an gl aises ou américaines.

Fournitures pour intérieur des églises. 
Appareils de chauffage d’après les meill 
systèmes.

Ottawa, 16 Sept. 1886— la.

4 COIN DBS RUBSMon* venons de recevoir le 
l»inw bel aHHorllment 

toile# peinte* et doreen 
ponr ienetre* qnl ait 

{a « al* ete Importe en Canada

Prlmroac etr Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma» 

gasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets livrés à domi •

Verbaux 
s de Vente

De Saisie,
De Vente CHEMIN DE FED INTERCOLONIAL JACOB ERBATTà Smith’s Falls poiu

EL.-TRESORIERS Route d£ la Malle Royale, des Passagers 
ntre le Canada et la Grande MAGASIN PALAIS UE MEUBLES Aux Inventeurs 

J. CoursoHe & Cio.,
Solliciteurs de Brevets (Tlnvmtum 

Dessins de Fabrique Marqua 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondante aux Etale* 
Unis, en Angleterre et en France.

et du Fr
Bretagne,"^t Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Bruuswick, la Nouvelle-Ecosse, l’IIe du 
Prince Edouard, le Cap-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs lout 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle­
terre ou sur le Continent européen peuvent 

'prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi par le train de 8 30 
du matin.

Les expéditeurs de grains et de mar 
ch&ndises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
rembarquement de leurs effets.

Depuis des années, l'expérience a dé- 
itré que l’Intercolonial et les lignes de 
uebots oui font le service entre Hali 
et Londres, Liverpool et Glasgow, 

aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et ae passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

B. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa 

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers 

l’Ouest, 93 bloc Kussln 
Toronto.

3,
38 «UE «II>EAU.

N. B.—Voyez les échantillon» de 
ce* toiles dans ma vitrine

ception, 
klphabêtique d’electeur».

1 i’ Marchandises Kè lies
Payables à la Semaine-K TOUT

>N PAPIER
Walker Bros & Cie J. C0UBS0LLE & Cie., 

Chambrb Victoria. 
Vls-à-v1 • bureau des Brevets,

OTTAWA, U ht

f A DBS
165 L UE SPARKS.

1 Allez visiter leur STOCK de couvertes, 
couvre-pieds, tapis, prelart, Etc., Etc. B t*,—Boite 68. 

14 Fév 1881
W. C VA.NHORNK,

w i *»a- P -A d a n t
Lee effet* sont ltwrf-n Immédiatement.

Ce magasin n’a rien à faire avec les au 
très établissements de ce genre à Ottawa.

BERNARD SIM RD
BOUCHER

Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 
et viandes, et No 1 marché Ouest

STJLL
M. SIMARD remerci* ses nombreuses pra 

tiques et le public de1 Hnll de l’encourage 
aient libéral qu’il a reçu jusqu’à présent et 
le sollicite de nouveau.

M. 8LM.ARÛ a toujours en mains un assor­
timent complot de VIANDES FRAICHES, 
8ALEES et FUMÉES, toujours de première

Déménagement.Pour le tempe do Carême

Livres de prières, livre» de médi­
tation, chapelets, croix, bénitier», 
statue», images, médaille» et une 
variété d'autres objets de piété se­
ront vendus chez P. C. Guillaume, 
libraire, coin des rues Sussex et* 
York, Ottawa.

E?ss envoyés par la Postt 
ention toute spéciale et 
s dél&i^ A partir de Lundi, le 31 courant 

mon poste d’affaire sera au
n. ii a.pijühh.33

Tailleur
113-RUE RIDE 1C-113

Rideau House
NOUVEAU MAGASINNEMENTS:

Coin des Rues Sussex et York, où 
je m’occuperai du commerce 

de Gros et de Détail.
uotidien, p«r id, $3.0! 

ULE'hebd., do $|.00 

ont est invsriablemen

Porte* volwlne de M. Tho» Blrkett 
OTTAWA

M. Lapierre désire informer tes amis 
et anciennes pratiques qu’il \ient de ré­
ouvrir sa boutique de tailleur 4 l'endroit 
ci-haut, magasin de M. A, BiaL où il donj 
nera satisfaction à tous.

Ottawa 18 déc. 1886—lœ,

et le fret d» 
, ru» York, L’ancien magasin No. 455, Rue 

Suesex, sera fermé et ne servira que 
d’entrepôt pour mes marchandises.

qualité.
Les ordres ser 
livrés à domic

Chevrier Frères ven lent toujours 
aux mêmes conditions — chaînes, 
montres, câpres, miroirs, albums, 
etc. etc.—Ces conditions sont : “par 
paiements à la seanaine.*

ont exécutés prom 
et livrés à domicile gratia- 
Due visite est sollicitée.

promptement 
Prix modérée.

BERNARD SIMARD,
BOUCHER

D. POTTINGBR,
Surintendant général P. C. fitlLLADMEBureau lu chemin de ter,

Moncton, N. B., IBr Dec., Î886. fa Libraire, Importateur
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